
Paul HUREAU (P. 1886) 

La disparition inattendue et brutale de ce très cher ami d'enfance 
et qui fut, en même temps, mon camarade à l'Ecole, laissera parmi tous 
ceux qui l'ont connu, le souvenir d'un être d'élite. 

Mais si, héritier des dons familiaux, il avait mis à profit, avec une 
belle conscience et un travail inlassable, l'enseignement de notre Ecole, 
qui saura jamais à quel degré, il avait le sens de la modestie la plus 
naturelle. 

C'est également avec sa fidélité ce qui frappe le plus dans sa trop 
courte carrière. 

Aussi, après des débuts rapides comme chef de service chez MM. Ar-
quische, Grospeiller, et chez MM. Prudhon-et Cie, faut-il lui faire vio
lence, chaque fois, pour lui faire accepter des postes à sa mesure, chez 
MM. Jarrosson et Monnier et enfin chez MM. Atuyer, Bianchini, Férier. 



P a r la suite, il refusera toujours les offres les p lus séduisantes pour être 

chef de maison. 
I l est juste d'ajouter que la disparit ion de M. Atuyer , dont il identi

fiait si heureusement les qualités, lui laissait la possibilité de faire 
apprécier sa vraie valeur de créateur. 

D 'un goût très sûr et très équilibré, sans manquer de l ' audace néces
saire, il sait toujours s'affranchir des réminiscences, pour atteindre l'ori
ginalité heureuse qui s 'impose. 

Aussi, a-t-il sa par t des distinctions honorifiques a t t r ibuées à sa 
Maison lors des grandes expositions. 

Il ne tardait donc pas à jouer le rôle d 'un associé et d 'un ami dans 
cette grande famille où il ne laisse que des regrets ; usiniers, façonniers, 
employés grands et petits savent ce qu ' i l s ont perdu. L 'améni té de son 
beau caractère laisse la tâche p lus dure à remplir pa r cette cruelle 
disparition. 

Puisse cet hommage et ce souvenir apporter quelque consolation à sa 
famille. Les preuves nouvelles et si délicates d e reconnaissance données 
par la maison à ses fils ont, je le sais, été appréciées comme elles le 
méritaient. L R. 


